Ça va bien rimer!
Le spectacle de poésie en pandémie de la classe de Julien





Les maîtres du monde
Par Chloé
Écrit en janvier, avant la pandémie

L’humain se croit Dieu
Il croit être en haut
De cette chaîne de personnes
Mais il reste quelqu’un

Les bactéries
Les virus
Possèdent ce monde
De malades et de contaminés

L’humain invente des vaccins
Il croit combattre les maladies
Mais elles ne sont pas mortes
Au contraire, elles sont plus fortes

Les employés 
Sont contaminés
Et les congés
Ne vont pas s’arrêter

L’humain n’est pas au sommet
Et il ne combattra jamais
Ces microscopiques
Bactéries 
Les VRAIS maîtres du monde


Les licornes
Par Théo

Les licornes n’existent pas
Malheureusement, j’aurais aimé que ça existe
La crinière des licornes est multicolore
J'imagine que je flatte une licorne
C’est doux
  
La guerre, ça existe
J'aimerais que la guerre se fasse échanger
Contre les licornes


Mon avenir
Par Sasha
Bruits de bord de mer

Chez moi… 
C’est là-bas… 
Ici…  
Je vis… 

De loin…
Tout va bien… 
De près… 
Pollution par exprès… 

Continuer serait abuser… 
Car moi je vais pleurer… 
Grande ou énorme baleine… 
Les protéger calmerait ma haine…

Il y a… 
Tout le bois…
Exportés des forêts… 
Qui sont si près… 

Les poissons sont exploités… 
Nous, on regarde la télé... 
Les chemins maritimes… 
À cause d’eux, on l’abîme… 

Les écosystèmes… 
Je les aime…
Et…
On les tue chaque heure de la journée…

Alors, aidez-moi…. 
À sauver ce monde en émoi… 

Mais

Chez moi… 
C’est là-bas… 
Ici… 
Je vis… 

De loin…
Tout va bien… 
De près… 
Pollution par exprès…


Comment osez-vous?
Par Ludovic

Pour vous, la survie est la réponse à tout
Mais la survie pour vous
C’est aussi casser tout
Vous pensez seulement à vous
Et non à nous

Nous, on est terrorisé
Quand on entend ça à la télé
Dans les journaux
On voit ça partout
C’est vraiment trop

Des tortues vont mourir étouffées
Et vous le savez
Vous savez tout 

Nous, nous allons souffrir à chaque coup
Nous, nous allons perdre notre famille
Pendant que vous, vous serez dans votre tombe depuis un bout
 
Il y a des bouteilles dans la mer
Et vous, vous laissez faire
Il y a même des continents de plus
Vous, ça ne vous dérange pas
Il y a des bouteilles dans la mer qui portent toutes le même message :
Comment osez-vous?


Lettre à Trump
Par Henri

Bonjour Trump 
Toi, ta vie est paisible
Alors que des enfants meurent
À chaque heure

Toi, dans ton palace 
À faire fondre la glace
Toi, avec tes millions de boutons
Qui peuvent faire exploser des nations

Tu ne fais rien
Alors que des familles meurent de faim
Nous, nous manifestons
Alors que toi tu fais le con

Pourquoi tu ne le fais pas
Tu n’y penses même pas
Moi, si j’étais président
Ça serait différent

Moi, je serais pour l'environnement
Je ne ferais pas la guerre
Je prendrai soin de l’air
Moi, je recyclerais

Alors que toi
Tu ne fais
Que des déchets


Tu te trompes, Trump
Par Simon

Ça sert à quoi de faire la guerre?
De construire un mur entre les États-Unis et le Mexique?
Des gens meurent dans l’armée
Il y a des pauvres qui cherchent à manger

Pendant que toi t’es dans ton spa
D’autres travaillent et ne s’amusent pas
Tu te trompes, Trump
Tu penses que la vie est remplie de luxe
Parce que toi tu en as

Tu crois que ton pays est le centre du monde
Mais tu n’es pas plus important que les autres dans le monde
Même si c’est toi qui fais la loi
T’as pas le droit de faire n’importe quoi

Le cochon a peut-être un plus petit cerveau que toi
Mais il sait s’en servir
Pendant que des gens se font tuer
Toi, t’écoute la télé

Ta vie est paisible 
Mais ce n’est pas tout le monde qui est libre
T’es le président des États-Unis
Moi, je ne sais pas comment tu t’es fait élire
Alors que t’es le pire

J’aurais pu écrire un texte plus intelligent
Mais tu ne l’aurais pas compris


Les saisons
Par Jolène
Lu par Jolène et Camille

Pour moi, les saisons sont incroyables
Elles ne me dérangent point

Au printemps, j’entends l’eau nager jusqu’à l’été
Les forêts rasées devraient devenir plantées

À l’automne, les feuilles jaunissent 
Quand l’hiver arrive, on n’y voit que du sol lisse

Printemps: tire d’érable
Automne: imperméable
Été: plage brûlante
Hiver: patinoire glissante 

Pour moi, les saisons sont incroyables
Elles ne me dérangent point

À l’hiver, les tempêtes aveuglantes 
Ferment les écoles

Au printemps, il fait beau
Première saison
On sort les bateaux
Interdiction qu’il y ait des glaçons 

À l’été, le soleil nous donne l’impression de brûler
Nous nous bronzons sous un parasol rempli de couleurs
La crème solaire nous protège de la tête aux pieds
Alors que dans l’eau, nous n’avons que du bonheur

À l'automne, déguisements par milliers
Princesses, pirates ou policiers…

Pour moi, les saisons sont incroyables 
Elles ne me dérangent point


Le métro
Par Layla
Lu par Layla et Chloé

Ennui, désespoir
Est-ce qu’un jour, on va arriver dehors?

Tout ce temps
Pour aller voir des gens
Se battre pour une rondelle
Ennui mortel

Tous ces gens qui suent
Qui sentent le parfum 
Ont transformé le métro en un
Monde de science-fiction

ATTENTION!

Tu risques de tomber dans le fond
De ce puit sans fond 
De personnes qui sonnent
Comme un vieux saxophone

Je m'imagine au milieu de la patinoire
Pendant que les joueurs sont à l'abreuvoir  
Pendant qu’ils enfilent leurs gants
Les autres enfilent leur équipement

Je m’imagine encore
Au milieu de la patinoire
À recevoir des coups de gloire

Alors qu'en fait, je suis prise
Dans ce tas de personnes 
Qui sonnent
Comme un vieux saxophone

ATTENTION!!!

Tu risques de tomber dans le fond 
De ce puits sans fond 


Le secondaire
Par Arnaud

Je suis stressé pour le secondaire
La seconde partie de ma vie
Perdre mes amis 
Cette grosse bâtisse pleine de gens 
Profs différents à chaque moment
J’ai peur 
Je stresse

Le changement d’école
Le choix d’où on va
Juste un petit bémol
Est-ce que j’y arriverai?

J’adore mes amis, mais
Ils vont tous partir
Et l’prof les a tous bannis

Je suis tout chaviré
Y a-t-il un iceberg qui me coulera?
Le Titanic, lui, n’a pas réussi
Eh bien, moi, tu sais quoi?

J’crois bien que je vais le faire

Je suis stressé pour le secondaire
La seconde partie de ma vie
Perdre mes amis 
Cette grosse bâtisse pleine de gens 
Profs différents à chaque moment
J’ai peur 
Je stresse

Dans mon petit radeau
J’ai hâte d’arriver sur une île
L’île du secondaire
Une île à plein d’étages

Un prof me donne une feuille qui dit : tu es accepté!
J’AI RÉUSSI

Je suis content pour le secondaire
La seconde partie de ma vie
Gagner des amis 
Cette grosse bâtisse pleine de gens 
Profs différents à chaque moment
J’ai hâte
Je me réjouis

Mes épreuves
Par Maïna
Lu par Maïna et Sasha

En deuxième année
J’ai failli redoubler
J’ai dû travailler fort
J’pensais que je devais être rééduquée

Y’a eu des épreuves plus difficiles qu’les autres
De jour en jour, la pente augmentait beaucoup
Mes amies et ma famille
M’ont tous donné le courage de la remonter 

Mais ils m’ont tous donné un peu d’espoir
On s’est tenu main dans la main
Tout le long de mon chemin
La fenêtre était fermée, mais maintenant elle est ouverte

Je me suis engagée et disciplinée
J’me suis relevée en force
Grâce à eux, j’ai chanté
Avec une chanteuse
Avec ma chorale

Mais de quoi j’parle
C’est d’la dyslexie, dysorthographie et d’la dyscalculie

Je remercie tous ceux qui m’ont aidée
Comme mes amies, mes proches et ma famille
Merci


Finale importante
Par Justin
Lu par Justin, Christophe et Thomas

Tous les fans comptent sur moi
Toute l’équipe compte sur moi
Mes mains sont moites 
Mon cœur bat la chamade

Tous les fans comptent sur moi
Toute l’équipe compte sur moi
Le stress m'envahit rapidement 
Plus vite que le vent

Si j’arrête ce ballon, on sera les champions
Si je ne l’arrête pas, les gens ne m’aimeront pas
Tous les fans comptent sur moi
Toute l’équipe compte sur moi

Le joueur se prépare 
Moi, j’suis mort de stress
Tous les fans comptent sur moi
Toute l’équipe compte sur moi

Il faut que j’arrête ce ballon
Il faut que j’arrête ce ballon

J’me répète sans cesse: calme-toi, calme-toi
Tous les fans comptent sur moi
Toute l’équipe compte sur moi 
Calme-toi, calme-toi

La sueur me coule dans les yeux 
Je n’ai jamais été aussi nerveux

J’ai une crampe aux jambes
Tous les fans comptent sur moi
Toute l’équipe compte sur moi
Calme-toi, calme-toi

Va-t-il tirer à droite, à gauche, je ne sais pas
Ma tête tourne à mille à l’heure
J’ai mal au cœur 
Mon chandail est mouillé

Je n’ai jamais autant transpiré
Tous les fans comptent sur toi
Toute l’équipe compte sur toi
Calme-toi, calme-toi


Chez moi, il n’est plus là
Par Alice
Qui s’accompagne au piano

Il est disparu
Je ne comprends pas
Je ne le vois plus
Pourquoi moi

Il faisait partie de nos vies
Maintenant, il est parti
Je m’ennuie de lui
Même dans la nuit

Seul dans le noir
Je le vois pleurer
C’est triste de le voir
Déprimé

Il se promène 
De nuage en nuage
J’ai de la peine
Et ça m’enrage

Je l’aimais
Il m’aimait
C’était drôle de le voir
Je lui ai dit: au revoir

Il faisait partie de nos vies
Maintenant, il est parti
Je m’ennuie de lui
Même la nuit

Chez moi 
Il n’est plus là
Chez toi
Il apparaîtra

Il est disparu
Je ne comprends pas
Je ne le vois plus
Pourquoi moi


Autour de moi
Par Juliette
Vidéo
accompagnée musicalement par Arnaud, Mathis, Xavier et Christelle

Autour de moi 
M’enveloppe le noir
Libre comme une oie
Un rêve, c’est juste croire

Mes mains sont raides
Je suis dure comme du fer
Autour, je regarde
Réussir tout ce que je veux faire

Les nœuds dans ma gorge
Ce sont eux qui m’étranglent
Je voudrais être rouge-gorge
Mais je suis prise dans ma sangle

Vous me voyez voler
Moi, je me sens retenue
Je voudrais m’effacer
Dans un conte de fées inconnu

Je regarde tout autour 
Et j’entends les respires
Dans ma tête, ça fait demi-tour
Et je ne veux entendre vos rires

Autour de moi
Je recherche le noir
Je suis libre comme une oie
Mon rêve, c'est de l’or

Mes mots, ils s’enfuient
Loin dans mon cœur 
Il n’y a aucun conflit
C’est beau comme une fleur

Je vole comme une mésange
Plus rien ne me retient


À l'intérieur de moi
Par Christelle
Lu par Christelle et Juliette

Parfois
Les sourires sont forcés
L’amour n’est pas
Et la joie est inconnue

Souvent
Nous sommes forcés d’être heureux
Mais ce jour-là
J’étais perdue
Perdue au beau milieu
De ces émotions
La colère, la tristesse, l'anxiété
L’horreur

Durant plusieurs mois
Ou même années
Mes amies m'ont soutenue

Après une période terrible
La vie est redevenue magique
Les rires, les amis, l’amour
Le bonheur

Pour moi
Le bonheur se décrit en quelques mots:
Famille & amis
Car c’est grâce à eux si
Je vais bien aujourd'hui

Gloria, Marianne, Olivia, Iris, Maïna, Alice, Juliette et ma famille,
Vous m’avez sauvée
Sans vous, je ne serais pas la même


La fin
Par Mathis
Préenregistré avec un rythme

Le ciel est très noir
Comme les chasseurs d’ivoire
Si toi, tu fais rien
Notre monde s’éteint

La Chine est un débarra
Pour le Canada
La Terre explose 
Nous devons partir

Le passé sera 
Notre seul souvenir
Le CO2 est tuant
Comme la guerre d’Iran

Les machines tournent à plein régime
Des employés en sueur
Des clients trop demandant
Fabriques de masques
Pour la pollution pas demandée

Les États-Unis se foutent de l’Australie
La planète fond
Comme du chocolat 
Dans le micro-onde


Message aux disciples de Julien
Par Jocelyn Thouin

Il faut que j’écrive une conclusion
Tous les élèves comptent sur moi
Toute l’école compte sur moi
J’me répète sans cesse : calme-toi, calme-toi...

Près du fleuve
Cette saison fut incroyable
Votre univers sans fin
Un conte de fée inconnu
Un monde de science-fiction

Déjà en février, vous saviez
     Invisibles
Qui sont les vrais
Maîtres du monde

À l’hiver, les sirènes assourdissantes
Vident les écoles
Au printemps
On s’imaginait flatter une licorne
C’est doux

Mais
Chez toi, tu es
Chez toi, je n’apparaîtrai pas
Tout est disparu
On ne comprend pas
Pourquoi nous?

On a frappé un glacier
Depuis, c’est un peu compliqué 
Tout s’est accéléré
Tout s’est éloigné
Chez toi, c’est là-bas
Ici, je vis

Si vous étiez présidentEs, ce serait bien différent
Vous qui n’avez pas
Connu les tours jumelles
Qui scandez
« Comment osez-vous? »
À ceux qui lancent
des bouteilles de plastique à la mer

Je vous le dis
Osez vous aussi
Ce monde est à vous
Flattez-le 
Comme une licorne

Alors que plusieurs se préparent
À la seconde partie de leur vie
J’ai l’impression de
Perdre des amis

En poésie, on peut faire
Tout ce qu’on veut 
Mais on ne peut pas 
Faire n’importe quoi

Je n’irai plus dîner au Amir
Déguisé en patate à l’ail
Dans la classe, dans le gymnase
Au moins
Je ne sentais pas la moufette!

Je remercie
Toutes celles et ceux qui m’ont aidé
Un monde s’éteint mais
On ne dira pas au revoir
À l’espoir
On marche, on saute
C’est le bonheur

C’est grâce à la poésie si
Je vais bien aujourd’hui
J’ai remplacé mes guerres
Par des licornes
